
Les vieux gréements se sont déconfinés. Le soleil brillait dans la baie de Bourgneuf, lundi, et la foule était nombreuse 
au rendez-vous des Voiles de traditions. 

L’accès des bateaux au public a comblé les visiteurs venus nombreux. | OUEST-FRANCE  

Organisée par l’association 
Yacht club royal old (LYCRO), 
cette 16

e
 édition a rassemblé 

une quarantaine de bateaux, 
tous plus beaux les uns que les 
autres. Classés pour la plupart 
monuments historiques, ces 
voiliers de caractère ont chena-
lé à la file indienne, dans le 
vieux port de Pornic, tout 
l’après-midi. Juste avant, ils 
avaient régalé les touristes 
éblouis par la beauté majes-
tueuse des grandes voiles his-
sées dans la baie. « Nous 
sommes venus en famille, on 
ne voulait pas rater 
ça ! », commente Claire, tout 
juste arrivée du camping des 
Moutiers-en-Retz.  

Toutes les manœuvres se 
font à la main 

Le « Saint Michel II », l’em-
blème de Pornic, est un voilier 
en bois de chêne, composé 
d’une toile de 155 m

2
 et de 

2,25 m de tirant d’eau. Du plus 
grand au plus petit, ces voiliers 
ont tous une âme. Leurs pro-
priétaires leur vouent une 
grande tendresse, sinon un 
grand amour.  

Tel le joli « Clapotis », un sloop au-
rique centenaire – voilier à un mât 
gréé d’une grand-voile et de sa flèche 
– chouchouté par son équipage. Il est 
venu lui aussi faire le beau dans le 
vieux port.  16 h de navigation pour 
venir jusqu’à Pornic depuis la Cha-
rente, ça se mérite. La mer était 
dure », indique Michel Bachellerie, 
président de l’association de Saint-
Pierre-d’Oléron. 

Les Pen Duick, un patrimoine 
unique 

Pour que la fête soit parfaite, Jean-
Pierre Crêpellière, président de LY-
CRO, avait convié quatre Pen 
Duick. « Une première à Pornic ! Il 
nous tenait à cœur de les recevoir 
aujourd’hui », se réjouit Jean-Pierre 
Crêpellière. Après leur danse en mer 
sous le vent, ces voiliers de légende 
se sont amarrés dans le Pertuis pour 
le plus grand plaisir du pu-
blic.  Observer les Pen Duick sous 
voile depuis la pointe de Gourmalon, 
quel bonheur, c’est magni-
fique, s’exclame Vincent. Et forcé-
ment, j’ai une pensée émue pour 
Eric Tabarly. » 

On aime la SNSM 

La SNSM (Société nationale de se-
cours en mer), au beau milieu du port, 
était la vedette phare de l’après-midi. 
Elle a suscité curiosité et émotions. 
Tous les regards étaient fixés vers les 
démonstrations de sauvetages, en 
situations réelles. Sourire aux lèvres, 
Laurence n’en perd pas une 
miette. « J’ai appris plein de 
choses. C’est très technique le sau-
vetage de personnes conscientes 
ou inconscientes. » La SNSM de 
Pornic, c’est une vingtaine de sauve-
teurs à l’année sur les canots et dix-
huit secouristes de plage qui couvrent 
les six postes de secours pour la sai-
son estivale. « L’importance des 
surveillances sur les plages a per-
mis à la ville d’obtenir le label pavil-
lon bleu cette année », indique Jean-
Michel Le Goff, vice-président. 

Le « Clapotis » appartient à la com-
mune de Saint-Pierre-d’Oléron.   
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Pornic. Quand Pornic rime avec Pen Duick ! 


